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"De fleur en fleur"
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LIÉGENDE DU CAP TRINITE

(Sttite)
Le canot est couché doucement sur la grève

D'un grand feu de sapin la flamme au ciel s'élè-

[ve,
Et Ics quatre indiens sont disposés à l'entour.

Venez,approchons-nous do ces ho:anes austères,

L-es premiers habitants de nos montagnes fières,

Et prêtons un instant l'oreille à leurs discours.

* *

"Mawo, dit l'un d'entre eux, jeune homme au

[regard fauve,

A son voisin, vieillard dont le front vaste et

[auve

$'illumine soudain d'un rayon de bonté,

You'rais-tu bien nous dire, en ta haute sagese,

Ce que les plus anciens aux jours de ta jeinesse

T'apprirent au sujet de ce lieu tant vanté.
* *

*
"'-Mikou,je le veux bien.Du vieillard le silence

Couve plus de ragesse et plus d'expérience

Que n'en leut contdh.r le cerveau d'un enfant

C'est à lui de parler, au jeune 1 onmme d'enten-

lIre,
Et c'est ainsi toujours que l'homme put appren-

[dre
Les grandes vérités que nous r<cherchons tant.

* *
*

"C'était au t premiers jours de ce monde visibie;

L'étre suprême avait, de sa main invincibe,

Dans ce fleuve noyé les mauvais manitous :

'Un encor cependant se d'battait sous l'onde,

\oulant reconquérir cet empire di monde
Dont aux jours de sa gloire il était si ja;oux.

* -

"C'est en cet endroit même, au plus profond du
[goutfre,

Que le montre orgueilleux, crachant des jets
[de oafre,

Avait été lancé par le bras du Trs-ll ut.

Donc, à certains jours que,rtcenant leur baleine,
Les vents étaient mu 4s, il déchargeait sa haine

Sur le fleuve profond devenu son cachot.

(A stivre)
DEi'RFl A.

1IISTOUHlm DE LA GILANIE-
BAIE

LA GRANDE BAIE DEPUIS LES

OBLAT, JU QU'A NO; JOURS

(1833-1894)

- (Suite)
Cette mêm(le aunée, M. Gill fut

rnplaceé à la eure de S 1i.1t-
Aiphonse par M. L :eien Otis,
ei devant vice1ir à la Baie Saint-

Paul. Comme son prédécesseur,
celui-ci devait desservir Saint-
Alexis, l'Anse Saint-Jean, et les
autres postes situés le long (lu
Saguienay. M. (GiH4 fut nommé di-
recteur du pentislionnllat de l'Uni-
versité Lwal, où il ne resta qu'une
année. M. Morisset, vicaire de M.
Gill, fut nonné curé de Saint-Fi-
dè:e, et n'eut pas (le remplaçant à
Saint-Alphonse. De sorte que M.
Luciei Otis resta seul pour faire
louvrîtge que deux prêtres suffi-
saient à peine à faire auparavant.
Il s'aperç·t bientôt que cette tâche
é'at au-dessus de ses forces, et, en
1857, il obtint dle Monseigneur de
i'aller a Saiît-Alexis que tous les
trois dimanches.

L'aunée 4858 amena une nouvel-
le électioîpour l'Assemblée Légis-
lativ'. Cette fois, M. D.-E. Price
eut pour adver.iireN M. P.-A. Trem-
blay, arpieneur de Chicoutimi. M.
Price fut élu, avec 800 voix de
Majorité.

Cependant,la paroisse de Saint-
Alxis souffrait plus qu'on ne sau-
rait dir, Ide 'avoir plas de pré-
tre rvsiaît. D'îiprès les conseils de
M. Otis, elle delmialida1 un curé à
Monseigneur C.-F. Baiilargeon, ad-
ministrateur du diocèse de Quîébec.
Les paroissiens s'angageaientà don-
ner .400 au moins au prêtre < Iii
s.rait choisi pour cette fonction.
Le 1:3 septembre, , Monseignleur
Baillargeon nomia NI. L.-Ant.
Martel euré le Saint-Alexis ; le 22
due même mois, le nouveau curé
prenîait possessioni (le sa paroisse. NI.
Aartel était chargé, non seulemet
le Saint-Alexis, mais encore les
issios le lAnise Sainit-Jearn, du

l'aleau, du Petit-Sagaeniay, et( de
lit Rivière Sainte-Marguerite. Com-
ic I Aise Saint-Jean avait une
;op>ulttioii assez conisidérable, il
crut, devoir ailur y faire l'office re-
;igieux t'rois oi quatre fois par ail-
-lée ;les autres missions, ayanldt
moins d'nportance, e devaient
ê'tre visitées que deux fois par ail-
liée. M. Martel déploya imuédiate-
ment une grande activité pour l'a-
vancenent spirituel et temporel de

sa paroisse et de ses missions. Dès
le printemps qui suivit son arrivée,
il fit bâtir une chapelle à l'Anse
Saint-Jean, et y fit ouvrir une éco-
le. Sainit-Alexis n'avait eu jusque-
là qlue deux écoles élénentaires,une
sur les bords de la Rivière-à-Mars
et qui était dirigée par M. Etienne
Bolduc, l'autre près de'l'église ;'en-
core cette dernière était-eie fermée
depuis plusieurs mois, faute d'iis-
tituteur, à l'arrivée de M. Martel.

(A saivre)
DERFLA.

AMELIORATIONS
Nos abonnés ont dù remarquer que l'OIsEAU

MOUCHE leur arrive maintenant sous bande et
avec adresse écrite à l'encre. Ce sont petits dé-
tails, sans doute, mais qui donnent lieu pour-

tant à une dépense fort notable.

La position p'était plus tenable, vraiment.
Mis en contact, dans les sacs de la malle, avec
toutes sortes de matières plus ou moins postales,

notre pauvre petit journal commençait par
«'être froissé' au dernier point ; et il avait une

jolie mine quand il arrivait à destination 1
Mais le pire, c'est que l'adresse, écrite à la

plomnbagine,s'effaçait graduellement par ces frot.

tements périlleux (Consultez l'histoire, à l'épo-
que des relations du pot de fer et du pot de ter-

re). Et alors, le petit ne savait plus où aller,
et les braves ofliciers de la poste se désolaient
de n'y pouvoir rien. Les abonnés, eux, qui ne

recevaient toujours pas leur OssAuÀ-Moucîmi,
devenaient d'une humeur au moins massacran-
te ; bien des événements faâcheux, dans l'ordre

domestique, civique, politique, n'ont peut-être
pas ou d'autres causes !

Aussi, épouvantée d'une responsabilité si ter-
rible, l'Administration a décrété ceci : "Le

journal sera désormais expédié sous bande, et

adressé à l'encre, quand même il y devrait pas-

ser quarante, cinquante Annés' (a'-à-d. prix
d'aonneamen, en langue civilisée.)--ui sait,

même, si l'on n'adoptera pas bientôt un mode
de pliage qlui sauvegardera encore mieux l'O1-
saÀU-M ocux, quelque soit le nombre dAiox-

NÉS (idem) qui y passront ?

AU MiME
Vcus savez qu'il n'est pas eet oiseau le Médie

Dont tout le monde a vu qu'il avait si bien
[l'air :

A son chant, dont le rythme est aussi doux que
[l'air,

C'e.t un rossiguol d'Arcadie.

A BNEIt.
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LA SlTUATiON
La honteuse campagne entreprise

contre l'Eglise catholique, dans le
pays, se poursuit avec un aclarne-
niefît toujours croissant et des pro-
cédés de plus eèn plus déloyaux.
Chaque senaine, les journaiux nous
révèlent quelque nouvel attentat
plus audacieux que les précédents.
Décidéinent, nous n'avons pas à en-
vier à la France ses anarchistes.
Nous avons les nôtres. Dcpuis la
fameuse bolube de l'église Saint-Jae-
ques jusqu'à la petite mnachine infer.
nale du Monte-Ohr/o, que l'on a
pris la peine d'expédier aux quatré
coins du pays, nous avons iarché
le surprise en surprise. Vaillant et

ses compères n'ont 1a)s été )plus ii-
génieux (lue nos héros à inventer
leurs engns de destruction.

Voyons un peu leur oeuvre de-
puis un an et delni. On S'ensu011-
vient. C'est avec (les airs de pru-
derie ini lignée que, par vile cîpidité,
par froid calcul, avec une satisfa
tion évidente, iune volupté sun ver-
gogne, ils exploitent d'abord titi in-
foîme scanla!e réprouvé et pleuré
par tous les catholiques. La publici-
té efirayante qu'ils lui doîullenut ré-
pand au loin des germes de corrup-
tion; inais cela ne les arrête pas.
Au contraire ; c'est dans leur pro-
granne. lis se ruent alors sur le
clergé avec une rage qu'on ne leur
colinnaissait pas, et s'utforcent dele
Couvrir à jauais u'opprobre, en lui
prodiguant les injures les plus basses
et les accusations les plus injustes.
Les quelques restrictions quils font
ie sont là que pour le besoini de leunir
cause.

Aussi faux patriotes que faux
catholiques, ils calomnienît à ou-

trance notre corps enseignant, et,
si des voix courageuses s'élèvent
pour le défendre, ils s'efforcent de
les couvrir de leurs clameurs, o de
les intimnider par des insinuations et
des menaces personnelles aussi men-
songères que perfides. Les collèges
sont bientôt vengés à l'Exposition
de Chicago ; mais les agresseurs ont
déjà changé de champ de bataille.
Ils accusent maintenant (le trahison
les institutions les plus nobles et les
plus vénérables du pays. Ils s'éver-
tuent, en excitant toutes les pas-
sions, à creuser un abîme entre le
clergé et les fidèles......les laïques,
pour parler comme eux. Pleins le
mîîépris pour tout ce qui est sacré,
ils se ioquent salis pudeur (les
choses saintes et ne craignent pas
de traîner, au non de la loi, les évê-
ques devant des tribuniaux présidés
par des juges protestants. Est-il
une avanie qu'ils aient éparguée a
l'Egilise catholique ?

Leur but est avoué; c'est de dé-
truire le piestige et l'autorité du
elergé ; c'est-à-dire (le détruire
l'Eglise. C'est d'ilnstituer l'anarchie
religieuse. Leurs luotifs sont aussi
faciles à apercevoir un peu de
vieille haine et beaucoup de cuipidi-
té ; voilà ce qui les entilainnie.

Quant à leurs inoyens, ils ne les
cloisissent pas. On le voit. Toîs
leur sont bons. Ou d;rait mnme que
les pllus détestables sont pour euX
les uieilleurs. Il en est un qui fut
toujours cher aux ennenis de la re-
ligion, c'est la perfidie. Ils ne l'ont
pas négligé. Sous l luanteau du
catholici-nie ils attaquenit la reli
gion catholique et ses prètres ; au
nom de Jésus Christ, ils nléprisenit
ses représ întants ; au ijom de la foi,
ils reiversent lt foi; au nom de la
morale, ils sèment la corrilptiol;
enfin, au non, de la liberté, ils éta-
lissent le règne de l'intimidation

par les hmenac's de leurs gazettes, et
institutut(ldevalnt les tribinaux la
plus Odieuse persécution qule nous
ayons vue contre la liberté de l'E-
ges e.

Et cs g îens se prétendent eatholi-.
ques ! A dautres l Les croira qui
voudra! Qu'ils se leurrent eux-me-
mênes, s'ils le veulent il ont fait
Uu111vre d'ennemis 'de la religion, et
ils en sont.

Ent présence (le ces tristes choses,
il est du devoir des vrais catioli-
ques d'encourager ceux qui stiten..
lient le choc de l'ennemi, de leur
offrir leurs plus chaudes sympa-
thies,et de consoler par leur soumis-

sion ceux que le &int-Esprit a
établts pour régir 'Eglise<le Dieu.

Livius.

CARÊME (2e CONFÉRENCE)
Dans sa deuxième instruction, M. l'abbé

Tremîblay nous a fait connaître la création, qui
est la première des oeuvres extérieures de Notre-
Seigneur Jésus-Christ, Chef de l'Église catho-
lique. Omnia per ipsusm facta sunt. Tout a été

fait par lui. Contemplons un peu l'univers,
chef-d'oeuvre du Verbe de Dieu : c'est la pre-
mière partie de ce discours ; puis considérons
l'acte souverain par lequel Dieu accomplit ce
chef-d'oeuvre de sa droite : c'est la seconde par-
tie.

L'univers, esprits, hommes et choses, est un
merveilleux tableau où l'on peeut admirer à la
fois l'immensité du cadre, l'harmonie de l'en -
semble et la perfection des détails. Le cadre,
c'est l'espace, aussi étendu que le possible,
c'est-à-dire infini. Dieu y a semé les inondes,
comme en se jouant, ludene in orb> terrarum. Le
volume de ces ' terres ' eut i1rodigieux, comme
leur nombre et la distance qui les sépare, ineal-
culabits. Ce sont autant de soleils. Et tout cela
se meut dans un ensemble in.csant, et tout ce-
la chante-la gloire de Dieu.-L'orateur ne s'ar-
rête pas à considérer la nature animée. Néan-
moins tout a été fait pour l'homme, centre et
résumé de la création : imieroccsimie. Tout obéit
à l'homme, et, par l'honune, obtempère à Dieu.
Et voilà lharinoinie du tout, la proportion du
tableau.-Et quelle n'cst pas la perfection de
chacune des parties ! Tantôt nous écoutiis le
chant des astres. Prêtons maintenant l'oreille
au Lruisement des iinfininent petitz. Voyous
au in.ieroscope les milliers d'animalculks qui
s'agitent dans l'immensité d'une goutte d'eau.
Examinons, en particulier, l'tn de ecs êtres in-
fime. Quelle admirable organis.tion ! Quelle
variété 1 quelle ténuité ! quel fini ! Il devient
aisé de couimprendre la vérité de cette parole de
saint Augustin, que Dieu n'est pa.s moins grai.d
dans les petites choses que ua.s les grandes,
et qu'il ne faut pas moins de puissance créatri-
ce pour faire circuler la vie dans les membres
invisibles d'un infusoire que pour répandre la
luièire et distribuer le imouvemennt uans l'es-
pace.-Telle est la pjerfttetiou de l'ouvrage.

Quelle est, en second lieu, la nature de l'acte
ouvrier ? Comment opère i'artiste créateur ?
Nous allons, si nous pouvons, le surprendie à
l'oeuvre. Le peintre broie ses couleus, le sta-
tuaire taille son bloc de marbre, l'architecte
coordonne les matériaux de son édifice, l'homme
quel qu'il toit, s'il i uprimue la vie et la beauté
à une substance, réexistante, ne fait rien tie
rien : Dieu fait quelque chose avec rien, Dieu
er e. Dieu est seul. 'ous les inondes posibles
sonît en lui. Etre absolu, Bien infini, il veut
coininuiquecr le bien et l'étre autour de lui. il
pense, il parle : un acte, qui est un mot, qui est
son Verbe, qui est Lui-mnéin3 ; Fiat ! Et tomut
est fait : le ciel gravite, l'aniiumaIl vit, l'homme
peise, l'ange porte les messages de Dieu. (fii-
nia per ipumtu fJacta sunt. Voi: à comtinent, tou:..
membres de l'Eglise catholique, nous avons ui
Chef qui est l'Auteur de toutes choses. Ado-
rons ce Chef incomparable. et qu'il veuille nous
admettre à la participation de sa gloire 1

Il est une autre création, néces4itée par la
fin surnaturelle à laquelle nous ivons été éle-
vés : c'est la gra ce. Nous avons (u le mlbheur



de la perdre. Dieu, infiniment bon, nous l'a
redonnée dans l'Incarnation, qui fera la ma-
tière de la prochaine conférence. ABnER.

NOTES
SUR L'ART DE LA )ÉCLAMATi'ION

(Suite)
111.-La sobriété est l'écueil de

plusiurrs ; et pourtant il n'est pas (le
règle plus claire.

Le geste a sa place là où il y a
ellipse et là où la pensée ou le senti-
Ilent peuvent recevoir (te lui une
plus granîde puissance d'expression.
Soin rôle est de dire ce que la paro-
le omet tout à fait ou de compléter
ce qu'elle n'exprime pas entière-
inent. Tout geste quii ne petit se
justifier ci vertu dte cette règle est
inutile; et tout geste inutile est de
trop.

La règle de- la sobriété ne s'a-

plique pas dans une même propor-
tion ià tons les agents de la inîîi-
Ille. Les jeux (le physiononîîie sont
fréquents, et l'expression du visage
presque continue ; mais les mouve-
lmtents des bras et du torse sont plus
l'ares.

L'exubérance des mouvements est
toujours une source de faiblesse.
Ayant a ppris à parl'r aut reiment que
des per'quets, n'allons pas gesticu-
ler comme des lialionnettes,

T't E 1)EUX IME
Harmonie

Les règles (le l'harmonie sont
encore plus importantes ici q'u.e dans
le chapitre de la voix. On petit
écouter avue plaisirm une voix désa-
gréabe, si elle est bien condîite ;
111is un geste digracieu x ni 5:1-

aîit ê; re toléré, quelque juste qu'il
soit.

L harm>nie du geste eomîprend la
soulesse, le ryhme et la symétrie.

1.-La sou)e«se est l'aisace les
org mes à se mlouvoir et , varier
le <rs 111)0veients.

S voetr 'geste est manou, langoi-

r'enr, presseux, ayez nî prfesseur'
le la.niu ; un peu de gymnasi-

(le do-mera peut-être à votre mimi-

qiuie l'énergie, la vigneur et l'activi-
té qlui lui manqîuie.

L'ellori, la g-iîmimaue et la contor-
Sion sont des. défauts encore plus
g.aes ;si ce soint les vôtres......
tachez de vous en 1pirC;cvor, et. il
on011s sera facile dle rYelirlà la

biem~éance et à la facilité.
Enfin, la pr'atiq ue e t l'ob erva tion

débarrassera le déclaîîmateur (le la
giauclherie, (le la. êne , de la raideui,
Ce la brusquie, <e iexagération

en font n god'ihe ou un brise-
it, et lii dnnerî'a de l'adresse, de

L'OISEAU-MOUCHE

l'agilité, de la flexibilité, de la gratce
et de la modération.

(A suivre)

DENis RUTHIBAN.

DISCOURS
PRONONCÉ PAR M. ULDÉRiC TREM-

BLAY, A LA SÉANCE ACADÉMIQUE
DU 24 JANVIER 1894

(Saite et fin,)
Richelieu, qui travailla toute sa

vie à la grandeur et à l'unité de
son pays, tonda l'Académie "dans
"le noble but, dit un historien, d'é-
"largir le domaine intellectuel le
'la France et de lui donner l'unité
"d'idiome, base de lunité politi-
lue." Perfectionner la langue, 1h

rendre le plus en plus universelle
ct familière> à tous, telle était donc
la fin vers laquelle devaient ten-
dre tous les travaux le cette irnsti-
tution. C est là, en effet, le but
vers lequel elle a dirigé constam-
ment tous ses efforts. Les acadé-
miciens sont tenuae veiller à la
pureté le la langue ; ils doivent
'n n1)nir tous les mots et toutes
les formules exotiques qu'un long
Ct fréquent usage n'a pas consa-
erés, et, pour ainsi dire, nationali-
sés. L's locutions étrangères ne
sont admhises quo lorsque leur em-
ploi est devenu nécessaire. L'A-
cadeîmie doit encore récompenser
les œuvres de nérite,et conférer des
honneurs aux écrivains qui s'en
montrent dignes. Mais la principale
uecupation de cette illustre compa-
gfie est la rédiactio.( de son diction-

aire, sorte d'incyclopédie oùi [on
tient compte des variations de la

langue, et où se trouve consignée
l'hi(toire de chaque Iot en parti-
eulier. Toute langue vivante est
soumiîse à la grande loi de la trans-
formation, caractère distinctif dc
tout ce qui VILt ; ais il faut que
2ette transformation sopere sous
la conluit (unle autorité qui la
dir;ge d'une manière régulière et
rationnelle. Pour la langue fran-
çaise, cette autorité fut l'Aca lé-
nie, qui "avait avant tout à s'o-
"cuper du semis (es m t, (le leurs
"aeceptions propres et meta 'hori-
"ques. de n10 expressions prover-
'biales ; ca un mot, elle avait à
"fixer cette langue qu', à u ie clar-
"té admirable ajoute "la p ireté, la
viv'aeité, la iolesse, l'iarmjnie,

"la force et t'élégance." O était
"là saa programme, et elle l'a cons-
"ciencieusement rempli en faisant
'<le ses colonnes le dépôt des locu-
"tions, des coa:structions, les tours
"puisés dans n[os meilleurs écrivains

"et qui forment le fond même de
"la langue; de sôrte que, si un nlou-
'"veau vandalisme littéraire venait
"à détruire tou snos chefs-d'œuvre,
"le Dictionnaire de l'Académie seul
"survivant, il suffirait à reconsti-
"tuer notre belle langue et à en fai-
"re retrouver toutes les ressources
"auK successeurs des Corneille, dea
"Racine, des Molière, des Buffon,
"ui y puiseraient les matériaux
"nécessaires pour enfanter de nou-
"velles ierveilles, conine les petits-
"fils des anciens preux n'auraient
"qu'a pénétrer dans un musée,à dé-
'tacher les vieillesarmures et à s'en
"revêtir, pour ajouter de nouv aux
"exploits à la gloirede leurs aïeux."

Telle est, Monseig ieur, Mesda-
mes et Messieurs, telle est l'œuvre
grande et belle de l'Académie
Française. Grace à l'heureuse in-
fluence q(ue cette société n'a cesse
d'exer'er sur la littérature, la ]an-
gue française a été préservée de la
corruption et est devenue la plus
parïaite de toutes celles qui exis-
tent.

Mais, avant de terminer, je tiens
à vous faire rein rquer, si pru'va
licet compone re magnis, que notre
hunble "Aca tléie Saint-François-
de-Sales,'dn (h la sphre de son ac-
tion, poursuit un but tout è1 fait
identique.

En effet, 1 Académie Française
régent', pour ainsi dire, la langue
qu'elle a formée et qu'elle
conserve avec une sollicitl-
de jalouse ; l'Académie Saint-
François-d e-Sales surveille nos tra-
vaux (le chaque jour, qui ont pour
objet l'étude de cette même langue.

'une exerce une influence directe
et prép>idérante sur les lettres ;
l'autre s'efforce le les faire aimer
et cultiver, proposant à 1 adlmira-
tion de tous les o îvres le tant de
géies inmnortels, (lui sonît vcus
nous tracer la route qui conduit à
tous les succès légitimes. A nous
donc de marcher après eux dans
les sentiers battus ; à nous de for-
mer nos intellig3nces et nos coeurs
à l'exemple de cas grands mo lèles.
Et pourquoi naspirerions-nous pa
à gravir, nous aussi, les soumets
oà i sont parvenus ? Dieu fut-il
moins prodigue de ses dons pour
nous qu'il le fut pour eu' ? Nous
accorda-t-il moins de force et moins
de pénétration ? Peut-êkre ; nais
certainement il ne nous donna pas
moins <te pass>aion oar la science,
ni d'anmiur pour l'étule, et le tra-
vail peut changer la face des cho-
ses : labor iprobus omnia vin-
cit. M ýtt»n's n>us à 1'œu ''e avec
courage et le succès viendra cou-



ronner nos efforts. La langue fran-
çaise est un diamant d'un pr:x
inestiniable. Ceux qui sont venus
avant nous, l'Académie en tête, ont
taillé ce diamant, l'ont poli, afin de
lui donner tout l'éclat dont il est
susceptible. Nos aïeux en ont semé
la poussière sur les bords du
Saint-Laurent, et c'est le plus pré-
cieux héritage qu'il nous ont lé-
gué. A nous, nauuteî ant, (le re-
cueillir cette poussière devectue
diamant à son tour pour briller
d'un nouvel éclat. Et si, quelque
jour, un représentant de î'Acadé-
mie Française,échoué sur nos rives,
s'étonnait d'y trouver une France
nouvelle et inconnue, nous pour-
rions lui dire, dans la langue de
Racine, que nous devons à l'héroïs-
me de nos pères d'avoir conservé
parmi nous les traditions de la
Franee des anciens jours.

CAREME (3e CONFERENCE)
Dans cet entretien, l'éminent prédicateur

développe devant son sympathique auditoire la
doctrine de l'Incarnation, seconde oeuvre de
Notre-Seigneur .Jésus-Christ, Chef de l'Eglise
catholique. Et Verbum, carofactwn est. Et .:
Verbe s'estfait chair. Pourquoi le Verbe s'est-il

incarné ? ComRaent ? A quels titres est-il notre
Chef ? Telles sont les trois questions auquelles
l'orateur sacré se propose de répondre.

Il convenait que le verbe s'incarnât,
pour trois raisons principales.-Premièreument
Dieu, qui est le souverain Bien, a besoin de se
communiquer,et il le fait de troismanières : par
la création, communication de ressemblance;
par la grâcu, communication surnaturelle qui
rend l'homme, élevé au-dessus de sa nature, ca-
pable de voir Dieu face à face ; par l'incarna-
tion, dernière communication possible de Dieu
avec l'homme, laquelle s'accomplit par l'union
hypestatique du Verbe divin, avec la nature
humaine : il convenait que l'essentielle Bonté se
communiquât jusque là.-Deuxièmement l'hom-
ie a péché, par ou il s'est muis dans l'inmpossi-
bilité d'atteindre à sa fin surnaturelle : tous les
maux l'attendent. En outre, à une malice in-
finie il est besoin d'une réparation infinie. Au-
tant de raisons pour atteter la convenance de
l'Incarnation : une chair qui s'imonniî , an
Dieu qui apaise, un amour incompréhensible

qui ne refuse pas de relever sa créature tombée.
-Troisièmemeit l'Incarnation facilite singuliè-
rement le salut de l'home, en augmentant sa
foi, en fortifiant son espérance, en enflainmant
sa charité. De là, encore une fois, l'extrême
convenan:ce de ce mystère.-Quelques théolo-
giens ajoutent que, l'homme n'eût-il point
prévariqué, le Verbe ne se fût pas moins fait
chair, pour manifester sa bonté. En tous cas
l'Incainatitn, si coi.v nable qu'e le soit, n'a-t-
elle pas été strictement nécess.ire, même dai s
l'hypothèse du péché, attendu que Dieu, pour
nous sauver, avait des moyens infinis à sa
disposition.

Comntit le Verbe s'est-il incarné ?-Dans
I hymme, il y a la nature, et il y a la personne.
Celle-là, qui est quelque chose d'at.strait, ne
saurait exister seule. Il faut qu'elle soit termi-

.e par quelque chose de concret : c'est la 1er-

L'OISEAU-MOUCHE

sonne, le moi. Or, ce que peut faire la person-
ne humaine, Dieu, son Auteur, le peut égale-
ment bien. Il est donc du pouvoir de Dieu,
se substituant au moi humain, de soutenir lui-
même la nature huninwe. C'est ce qu'il fait
dans l'Incarnation. Le MOI du Verbe, nature
et Personr.e divines, s'unit à la nature humaine
et la termine, en lieu et place d'une personne
humaine, et c'est Jésus-Christ : un Dieu qui est
homme, et un homme qui est Dieu, et cela est
vrai, et le monde est sauvé 1

A quels titres le Verte incarné est-il notre
Chef ?-D'abord, aux mêmes titres que la tête
par rapport au corps de L'homme. Nous sommes
les membres d'un corps dont Jésus-Christ est la
tête: l'Eglise qu'il a fondée. De toutes les parties
du corps, la tête est la plus noUe et la plus par-
faite : le Fils de Dieu n',st il pas le pl.s beau
des enfants des homes? La tête domine et
regarde le ciel : le Christ se confond avec le Ciel.
La tète commande et dirige : le Verbe condui
à son Père ceux dont il a revêtu la chair.-En-

,uite, au titre de l'amour qu'il nous témoigne.
Ne suit-on pas de préférence un chef affection-
né ? Qui nous aime à l'égal de Jésus-Christ ?

Quel autre que ce Ch'f divin peut nous faire

parvenir plus sieimet à i: ili dernière'

dont nous jouirous en 'e sCta ait 7 .vons-le

donc avec amour dans l'exil et :a pa-
trie.

Le conféren ier traitera, dimanche 1 1 ochain,
de la vie du Verbe incarné.

ABNER.

A LA CHAPELLE
-Du 20 au 22 février, nous avons eu l'Ano-

RATION DES QUA RANTR-uTUREs, à la chapelle
du Séminaire. A la iamesse d'ouverltre, .M.
l'abbé Belv;y, curé le la C trnle, a fait le

sermon de cir'outance, avec l'éloquence qu'on
lui conn. it. Puis tout le long des jours, nous
avona "gardé le Saint Sacrement," à tour de

rôle. La iait, M.d. *le p rêtrcet les séninaris-

tes se sont ac!q(uit s duii im e pieux devoir.-

Ces beaux jours nous Lat zis de bien précieu-
ses impressions.

-Mercredi, nous avons commencé les exerci-
ces du MoIs oi SAINT-JoSEPH ; et chaque soir,
à 6 hrs, tout le persoanel de la maison se réu-

nit pour honorer et pour invoquer le grand
Saint, qui, dès les commencements, fut nommé

Pro-c ireur en chef du Séminaire. On n'oubliera

jamais avec quelle irréprochable exactitude il

a bien veulu remplir les devoirs de cette charge.
O.

I'ALLIANC' FRANÇAISE
Le Courrier du Canada, la lérité et la Croi.c

de Mont. al ont reproduit la"conda.'nation"de

cette société qaue nous avons publiée sur notre

dernier numéro.

PREMIERES IMPRESIO'N S DE
VOYAG E
- Suite)

Voilà qu ou se iet au piano,
mais les sonîs qui frappent lmes
oreilles ne font que jeter dans mon
ceur une tristesse plus profonde,
eui ravivant davantage les souve-
nirs de la vie. de famille.

Je Ile tromnpe; nous ne somues
jamais seul, car partout nous suit
un1- ami tidéle qui nious guide et

nous console: c'est notre divin Maî-
tre et Sauveur. Oui, le même Dieu
que nous avons prié au 'pied de la
grande croix de Teumipérance du
foyer paternel, le même que nous
avons adoré dans le religieux silen-
ce (le l'église paroissiale, nous le
retrouvons en tous lieux et tou-
jours. C'est ainsiquîî'hierj'ai éprouvé
un véritable bonheur à prier dans
la maison de M. Dupornt, transfor-
mée en oratoire de la Sainte-Face.

LE SAINT HOMME DE TouRs

Monsieur Dupont : voilà le nonm
d'un grand serviteur de Dieu, coim-
îne il s'en rencontre peu dans un
s.eeld.Qle n'a'. o ms-nousplus souvent
(le ces hontnes aux convictions for-
temnent ancrées, au zèle d'apôtre,
qui se mettent résolumîent au-des-
sus dlu r'espect humain ! La honte
de pratiquer sa religion est deve-
nue de nos jours une faiblesse pres-
que générale, et cause un nal énor-
mie, surtout danîs ce pays qui fut

ja dis le roytune très chrétien. Ou
Iu ose pas paraître ce qu'on vou-
(lait être, et on devient inîsenîsibl-
ment ce qu'on veut paraître. Pour-
quoi ne pas secouer ce lâche anm-
teau de l'aimour-propre,pour revêtir
totut de bon les arne ( de Jésus-
Christ ?-M. Dupont a été, lui,dans
notre temps, un exemîîple bien firap-
patb du courage chrétien, da'm
cette ville de Tourq, d'ailleur's si
peu chrétienne.

Cet honîmme du nonde, ce riche
du siècle a garni son salon,, ce lieu
consacré d'ordinaire aux frivolité.,
tmlondaines, d'images pieuss, dot
l'une représente li Sainîte Face.
De'anît cette gravurc, il a soii
d'enitretenîir une lamn pe alluminée, et
sa contiance est telle qu'il enîgage
chacun à veir y prier; et qu'il dis-
tribue l'huile de cette lanm)e aux
ialades qui se pressenît dans son

oratoire.

(A suivre)

LAURENTIDES.

P Les OFFIC'ES ,DE LA SAINT-FAuILm$ sont
arrivés à la Librairie. Chaque feuillet (Bré-
viaire. Mi&sel, Messe notée Vépres notées) se
vend 5 et.

-L'OisrAu-Moucuc,î comnpte pouvoir fournir
à sa clieîtéle l'excellent Jjictionnaire des Jie-
tionnaire, de Mgr Guérin, 6 vol. in-4o, lî2 rel.
chagrin, pour le prix très réduit de $32.00.
Qu'ou envoie sa commande immédiatement, par
exemple I

En outre, IL a encore "en mains" quelques
exemplaires du merveilleux Almeuàane du ièle-
rin, 128 p. gd in-80, tout plein de belles gra-
vures, de récits aimables, de choses spirituel-
les. 1 ets ; pas un sou de plus I
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